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lähmen. SDfan fanrt fohfjen Xertbenjen nic£)t

enevgifdj genug gegenübertretem Dlicfft, baff
luir irgenbmie ben SSert be§ fßutmotorS
fjerabjetjen moßen; in §änben ©eübter, bei

ftänbiger Kontrolle, mirb er feinen 3löecf
Doli erfüllen fönnen unb ein mertuoHeS fMIf§=
mittel fein, 91 ber leiber tjaben mir miebertjolt
bie (Srfafjrung machen müffen, Dafj bie 2fppa=

rate, meit recfft feiten im Gaebraud), ober nidjt
oonöeiibten bebient, nic^t richtig funftionieren,
menn man fie nötig fjat. 33i§ fie an Drt unb

©teile finb, bis fie funftionieren, gel)t eine

Unmenge ferloren. ®iefe mertüolle 3ett
auSjunüt^en, bafi'tr ift ber ©amariter ba,

rtidjt bafi'tr, unr auf ben ifMmotor ju marten!

9Bir fotnmen jum ©djluffe. Sn einem 25e=

ricfjte über eine Uebung am 3°Htfc,c&er9e

ftefjt eine Eingabe, bie al§ einzige in bett

iSericfften ju finben ift, nämlicti bie, „baff
furg nad) ber 53eenbigung ber Uebung, bie

fefjr gut burcfigefüljrt mürbe, ber SSerbanbplati

tabelloS aufgeräumt mar"! SBir empfehlen

fold)e§ SSorgetjen einbringlicf).

3m allgemeinen ftedt in ben Uebungen
oiel ?(rbeit, biel guter 28ilfe unb ber tßemeiä

einer richtigen Sluffaffung ber Aufgabe burd)
bie teifnefjmenben ©amariter. SBir motten

gerne biefe StrbeitSfreube anerfennen. SBir

banfen bett Seitern, ben Spperten, fomie
allen Jteilnefjmern aufs befte für ifjre S0?it=

arbeit. gefjler derben ja immer borfommen,
e§ mar unfere Slufgabe, auf fie tjinjutoeifen!

Dr. ©cfjerj.

Respirons par le nez!

Chacun sait que le nez joue un röle

important non settlement au point de vue
de l'olfaction, mais encore au point de

vue de la respiration. Son röle dans la

respiration est meme de premiferc importance,

bicn que nombre de personnes
semblent l'ignorer ou le nbgliger. Voyons
un peu autour de nous et nous serons
fort ötonnös de voir combien de gens ne

rcspirent pas par le nez, mais par la
bouche. Or, il s'agit la d'une violation de

la physiologic humaine et animale, qui ne

va pas sans risquer de crüer de grosses
perturbations dans la sante.

II convient done de poser en principe
que l'air doit arriver aux poumons par
les narines et uniquement par les narines.
Faute de ne pas observer ee principe, on
s'expose ä de grosses complications, mbme
ä des dbsastres.

Yoyons done rapidement quel est le
role du nez dans la respiration, puisque
nous venous de dire qu'il est de premiere
importance.

L'air exterieur doit arriver aux poumons
tiede, humide, exempt de poussiercs irri-
tantes et, dans la mesure du possible, dc

germes infectieux.
II est bien Evident qu'en respirant par

la bouche, l'air cxtbrieur ne pcut ni so

tibdir, ni s'humidifier, pönötrant directement
dans les poumons, ce qui peut provoquer
de graves desordres. Lorsque au contraire
l'air passe par les fosses nasales, il a le

temps de se rbchauffer en s'infiltrant dans

leurs meandres et n'arrive aux poumons
qu'ä la temperature qui convient. La
chaleur assez ölevöe des narines tenant ä

une forte vasculorisation de la muqueuse
nasale, rechauffe l'air exterieur et le ra-
mene ä la temperature voulue. En plus,
cet air plus ou moins sec, suivant les

conditions extbrieures, s'humidifie au contact

du mucus que sbcrbte constamment
la muqueuse nasale.

Yoilä done deux conditions essentielles
d'une respiration normale remplies en fai-
sant passer l'air par le nez. Mais ce n'est
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pas tout et il reste encore a remplir deux
autres conditions, non moins importantes:
le filtrage et la sterilisation.

L'entrdc des narines, chez les hommes

surtout, est entourde de poils qui jouent
le röle de filtre en retenant une foule de

particules qui, de ce fait, ne pdnötrent

pas plus en avant dans les voies respira-
toires. Ces corps Strangers trhs variables

en uombre et en calibre suivant les
conditions dans lesquelles nous respirons, sont

rejetds ä l'exterieur en se mouchant. Cha-

cun a en maintes fois l'occasion d'observer
le röle si utile de filtre que iouent les

poils de l'entrde des fosses nasales, aussi

n'est-il pas ndcessaire d'insister davantage.
Mais ces poils protecteurs ne suffisent

pas ä filtrer l'air que nous respirons et
ils laissent passer les fines poussiferes et
surtout toute la multitude des microbes.

Alors entre en jeu le mucus nasal dont
nous avons dejä pai'lö plus haut. Les

poussiferes ayant pdn^trd dans les fosses

nasales sont retenues par le mucus qui
les maintient englu^es jusqu'au moment
oü elles sont expulstles lorsque nous nous
mouchons.

La nature, toujours si privoyante, a

mis tout en oeuvre pour nous preserver,
jusqu'ä la sterilisation de l'air que nous

respirons. En effet, le mucus nasal a un

pouvoir bactericide accuse et ainsi les

bacteries retenues engluees sont immedia-
tement detruites, ecartant un danger
permanent de contamination et d'infection
des voies respiratoires. Cette sterilisation
de l'air n'est pas rigoureusement parfaite,
mais l'est cependant suffisamment pour
que dans des conditions normales l'air
que nous respirons soit inoffensif, si nous
avons soin de respirer par le nez.

N'est-ce pas admirable le soin que prend
la bonne nature pour nous proteger de

tout danger dans l'air que nous respirons?
C'est meme si simple que peu de personnes

ne se rendcnt meine compte de tous ces

phriiomhnes physiologiques qui se passent
dans nos fosses nasales. Nous avons done

a notre disposition le moyen simple et

surtout infaillible de respirer un air qui
ne präsente aucun danger pour nos pou-
mons. Alors pourquoi faut-il que nombre
de gens ne veulent pas suivre ce mode
de respiration et cela sans qu'il y ait
aucun obstacle ä la respiration nasale.

Combien de personnes, en effet, respirent

par la bouche et pas par le nez, ce qui
ne va pas sans de graves dangers.

En effet, l'air penetrant par la bouche,
arrive aux poumons beaucoup trop froid
et sec; en outre, par cette voie anormale,
l'air n'est ni filtrd, ni surtout exempt de

germes infectieux plus ou moins dangereux.
Dans ces conditions, quoi de plus naturel

que les gens qui ont pris la mauvaise
habitude de respirer par la bouche, soient

exposes ä de multiples dangers, parmi
lesquels les inflammations des poumons
ou les diverses maladies infectieuses sont
les plus frdquentes et les plus dange-
reuses.

II convient done, particuli&rement chez

les enfants, de surveiller le fonctionnement
normal des fosses nasales. En effet, il
suffit de la moindre gene pour que 1'en-

fant se mette it respirer par la bouche,
l'air ne pouvant plus passer en quantity
süffisante par le nez. L'habitude se prend
trhs facilement, comme toute mauvaise

habitude, et si 1'on n'y prends garde, au
bout de peu de temps, la respiration ne

se fera plus que par la bouche qui permet
d'introduire dans les voies respiratoires
tant d'air qu'on veut et il n'en passera ä

peu prfes plus par le nez ou une quantity
n^gligeable.

11 faut done veiller ä ce que le röle
des fosses nasales puisse s'exercer nor-
malement et s'il y a une gene quelconque,
faire examiner de suite l'intöressö par un
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specialist«. En general, l'obstruction nasale

a pour cause une deviation de la cloison,
des polypes, une hypertrophic des cornets
ou encore et peut-etre le plus souvent,
des vegetations adenoides. Dans tous ces

cas, un traitement approprie et surtout
fait ä temps voulu, remet les choses en
etat et l'enfant peut de nouveau respirer
librement par le nez, sans eprouver aucune
göne quelconque.

Nous venons de voir qu'une mauvaise

respiration presente de grands dangers du
fait des nombreuses complications pulmonales

qui peuvent en etre la consequence.
Mais ce ne sont pas seulement les voies

respiratoires qui ont ä subir le facheux
retentissement de mauvaises habitudes. En
effet, les voies digestives peuvent etre,
elles aussi, interessees, vu les rapports
intimes et les connexions qui existent entre
elles, au niveau de Farri&re-gorgc. Des
troubles nasaux n£glig£s peuvent en effet

provoquer des alterations plus ou moins
tenaces du pharynx et ulterieurement de

l'estomac et de Fintestin.

D'autres complications peuvent encore
ötre la consequence de troubles des fosses
nasales. Nous ne ferons que citer certaines
affections des oreilles, pouvant aller de la
simple inflammation jusqu'ä l'abcfes avec
toutes ses graves menaces. Le catarrhe
de la Trompe d'Eustache est egalement
assez frequent comme consequence d'obs-
truction nasale, conduisant trop souvent
et ä la longue ä la surdite d'abord inter-
mittente, puis totale si on ne parvient
pas ä Fenrayer.

II est done de toute necessite de veiller
au bon fonetionnement des fosses nasales,
dont les diverses alterations ou maladies

peuvent etre la cause de trhs nombreuses

complications dont nous n'avons fait qides-

quisser les plus importantes. II est surtout
indispensable que les fosses nasales soient
saines pour que la respiration puisse se

faire normalement et sans danger, l'air
que nous respirons devant passer par le nez

et non par la bouche, avant de p6n(strer
dans les poumons.

(Feuilles d'hygiene.) Dr Eugene Mayo)'.

La glace seche.

Lorsque, il y a une anne environ, le

«Comte Zeppelin», aprfes son vol trans-
atlantique d'Europe en Amerique, s'ap-
pretait ä repartir de Lakehurst pour gagner
le Japon, il emportait entre autres, comme
nous Font raconte les journaux amdricains,
7 kg. de glace sfeche pour conserver les

vivres de bord.

Qu'est-ce que e'est que cette glace
sfcche? C'est de l'acide carbonique solidify,

lequel, depuis nombre d'ann^es, est

employe en Amerique comme moyen de

conservation et pour le transport du pois-
son, etc. Depuis un ou deux ans, c'est-ä-
dire depuis que les commergants de chez

nous se sont rendu compte des grands

avantages que präsente ce nouveau
refrigerant, ce dernier s'est aussi introduit en

Europe, et il existe actuellement, tant en

Suisse qu'en Allemagne et en France, des

fabriques qui livrent au commerce de la

glace seche, sous forme de blocs congeies.

Avant de parier des proprietes de ce

produit, j'aimerais dire quelques mots sur
les moyens que nous possedons pour ob-

tenir artificiellement le froid.
II y a production de froid chaque fois

qu'il y a d£s£quilibre entre l'etat physique
d'un corps et la temperature ambiante.
Prenons par exemple l'eau: eile possfede,

comme nous le savons, trois etats

physiques differents et bien determines sui-
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